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Nos rues.
Nivelles, malgré son origine ancienne,. a

conservé bien peu de souvenirs de son 11Is­
toire. Si l'on en excepte quelques monuments,
bien rares hélas! rien de sai1lant ne rappelle
le passé de'notre ville. Mais si aucune trace
apparente ne _vient frapper no~.regards, de
nombreux indices, qUI, à p'remlel'e vue, pa­
raissent n'avoir guère d importance, mais
gui forment, dans leur enseinble , un tout
liomogène, ajoutent à.notre !llst{)Jreune page
qui n'en est pas la moins intéressante.
.: Parmi ces indices, il convient de placer, en

. première ligne, la nomenclature des noms de
nos rues.
Si nous regardons de près ces noms qui

d'abord nous ont pa~u si singulièrement choi­
sis nous voyons qu Ils rappellent ICI un épi­
sode de notre histoire, là nos anciens corps de
métiers; les uns nos compagnies de bourgeois
arot~ (nos serments, comme on les appelait
alors); les autres eI?-finsont là pour perpétuer
le souvenir d'un édifice disparu. Ils forment,
dans leur ensemble, une 'Sorte de tradition
populaire qui peut apporter u.n concours pré­
cieux aux recliel'ches du curieux.

',..--Gdui-ci se -trouvesouvent arrêté par diver­
ses questions de lieu sur lesquelles les écrits
de l'époque restent entièrements muets:
Nivelles comptait autrefois un grand nom­

bre de llaroisses' ·entièl.'ement disparues au­
jourd'hui : Saint-Maurice, Saint-André, Notre­
Damede Gouthal, etc., en étaient les. églises;
qiii .pourrait nous indiquer l'emplacement
de chacune d'elles, si nos pères n'avaient pas
confondu, dans un. mêm~!l0m, l'église et la
rue où elle se trouvait bâtiej Pour ;nOU$rap­
peler nos corps armés du moyen-âge, nos ser­
ments, qui gardaient nos remparts aux heures
dudanger, nous avons la rue dés Canonniers et
.nos boulevards des Archers, des Arbalétriers,
de la Batterie. Les rues des Brasseurs, des
Bouchers, étaient le siège de corporations de
ces métiers.·
Il serait, croyons-nous, intéressant de re­

chercher les circonstances diverses qui ont fait
donner à la plupart de nos anciennes rues des
noms qui souvent passent inaperçus. .
Faire cette étude, c'est presque faire-l'his­

toire de Nivelles, en se.plaça~t,à ~~ point de
vue qui ne manquerait pas d originalité, Il
serait tout à fait inutile de rechercher les.déli­
bérations des corps constitués du moyen-âge
qui auraient d'un seul bloc établi cette nomen­
clature si variée. Cesnoms ont été choisis par
le peuple, et si plus tard une autorité quel-
. conque s'est occupée de cette question, cè·n'a
été que J??urratifier le choix fait par la ville
toute entière,
C'est tellement vrai que rien n'est plus diffi­

cile aujourd'hui de faire adopter aux popula­
tions un nom nouveau donné aune rue. Voyez
la révolution française: en même temps. que
d'autres réformes qu'elle imposa à Nivelles,
elle essaya de mettre les noms de nos.rues en
concordance avec le nouveau régime et on
appela: '.
la rue de Charleroi, rue de Libre sur Sambre,
la rue de SI.Anne, rué-de la Halle,
la rue des Béguines, rue de la Concorde,
la rue des Coraux, rue de la Malice,
la rue S\ André, rue de l'Egalité,
la rlie.S~·.Gertrude, rue de la Bienfaisance,
la rue de la Religion, rue du Repentir,

la rue SIJean l'Evang., rue du Contrat. Social,
la rue SIGeorges, rue de la Loi,
la rue de l'Evêché, rue de la Révolution,
la rue des Conception'••, rue de la Suppression,
la rue de la Madeleine, rue de la Réunion,
larue d'Afflighem, rue du Géant,
la rue Bléval, rue de la Jeunesse,
la petite rue de l'Evêché, rue de laTranquillité,
la rue des Juifs, rue de la Fraternité,
la rue S' Maurice, rue de la Victoire.
Cette tentative échoua et six ans plus tard,

le 8 Germinal an XIII, l'administration munici­
pale dut rétablir les anciens noms.
Deuxseulement de ces nouveaux noms ont

été conservés: nous avons encore la rue de la
Tranquillité et la rue du Géant; mais cette
derniere nous est bien plus connue. sous le
nom de rue de Lm'gayon, à caused'unegrange.
qui y était située et où se trouvaient remisés
nos géants. Un cas semblable se présente
encore aujourd'hui; aussitôt que M.Chambille
eut créé la rue qui relie le faubourg de Bru­
xelles à la rue du Cura, cette nouvelle voie
reçut aussitôt le nom de son créateur. Elle
deviendra bientôt la propriété de la ville;
mais quel que soit le nom sous lequel on.la
baptise, si toutefois on lui en donne un autre,
elle n'en restera Phi moins pour tous lesNivel­
lois la rue Cham 1 ré: Ce qui est vrai aujour­
d'hui, l'était aussi jadis, et c'est de cette façon,
croyons-nous, que nos pères ont baptisé cha-
cune de nos rues. . CLIPOTIA.

Revue· de .888.
JANVIER.:

1. On célèbre, à Nivelles, le jubilé du pape Léon
XIII. Des. habitants décorent leUI'Sfaçades ·et tllumi­
nent.

10. Le jury chargé d'examiner les plans du nouveau
palais de justice, adopte celui ayant pour devise
(C MINOS. II

15.· Concert donné aux Waux-Hall .pal' le Cercle
Symphonique.

16-.Plusieurs présidents de sociétés ni velloises se
réunissent au local du Club universitaire et décident'
d'organiser une cavalcade le jour de la Mi-Carëme.

23. Installation des conseillers communaux élus au
mois d'octobre 1887.

FÊVRIER.
5. Distribution des prix aux élèves des écoles com­

munales du canton qui se sont distingués au con­
cours de l'enseignement primaire.
8. Tirage au sort. Le président d'une société savante

traverse la rivière Yaya à dos de Poulet.
23. A la suite d'un article publié pal' le C01l1'1-ier de

Nivelles SUI'l'état sanitaire de la ville, l'administration
communale fait placarder une affiche pour rassurer
les habitants et pour affirmer que l'état sanitaire de
la villé est excellent.
25. Adjudication des travaux de démolition des

bâtiments situés sur l'emplacement oü doit être cons­
truit le nouveau palais de justice.

.. MARS.

3. Le Br~ant7WaILQn. parait pour la première fois.
5. Manifestation en l'honneur de M. F. Dupuis, qui

depuis 50 ans, remplit. les fonctions de médecin à
l'Hôpiial. . .
M. Lévëque, le jeune peintrenivellois, obtient une.

distinction au concours Godechàrles à Bruxelles.

H. Sortie de la cavalcade organisée au profit des
deux sociétés de Secours mutuels. 11 fait un temps'
détestable. Largayon et sa femme, qui en faisaient
partie, sont obligés de regagner leurs greniers. .
Malgré ce contretemps, la cavalcade obtient' un"

-grand succès et la receue est excellente.
25. Débuts de la troupe du cirque Excelsior sous la'

direction de M. Thorsy.··.
AVRl.L;

2. Manifestation en J'honneur de 1\1.'ciément Oil- .
son, président du comité organisateur de la caval­
cade de la Mi-Carème. On lui offre, au Ideal du. Club
Universitaire, un collier formé des pièces numismati­
ques n'ayant pas cours, trouvées dans les troncs des'
collecteurs. Les présidents des deux sociétés de Se- .
cours mutuels lui donnent l'acoolade.
Clément vient ensuite haranguer la foule qui s'était '

massée sous'les-fenètres. .
8. Elections dans les trois compagnies 'de la Oardé

civique.
15. La société d'Harmonie donne un brillant cllncett'.

au Waux-HaH.
19. Le nouveau corps des officiers de la Garde civi;':'

que procède à l'élection du major (M. Léon Gheude,) ,
d'un médecin du bataillon (M. Edmond Tamine) et d'tilt,
médecin-adjoint (M.Henri Huart),
29. Le Cercle Symphollique essaye, avec succès, de

meure en vogue les matinées musicales.
1\IAI.

1. Le corps des officiers de la Garde civique présente
ses candidats aux places d'adjudant-major et de quar­
tier-maitre.

15. On annonce que Nivelles va être doté d'une école
régimentaire. Le sexe faible cst en liesse. : . .
27. Elections provinciales. Les candidats libéraux r.

Mi\1.Dubois, Huli ri , Jourez et Mathieu sont élus sans'
lutte.

JUIN.
3. Le Club Universitaire, le Cercle des Abonnés, la

Franche Amitié et le Royal Pipe Club offrent un magni­
fique drapeau à la Gavotte.
Après la remise solennelle, la Gavotte se rend au

parc de la Dodaine· où elle donne un concert dans le
belvédère qui surmonte le.kiosque.
7. La Gavotte donne un concert dans le bac de la

grande fontaine. Une foule considérable y assiste,
mais se retire bientôt, dépitée de ne pas entendre une
note.
10. Concert au parc de la Dodaine par le Cercle'

musical.' ,
12. Election législative. Animation extraordinaire.

MM. de Vrints et Snoy sont élus au premier' tour .
Ballottage entre !l1l\!.de Robiano, Pigeolet, Dumont,
de Burlet, Pastur, Henricot, Brunard et Hulin ..
17. Concert an pue de la Dodaine pal' la fanfare de

l'école normale. On admire surtout le programme qui
annonce que le concert sera « rejoué .», le jeudi'
suivant, SUI'le kiosque de la Grand'Place. .
19. Election législative, ballotage. 1\1.de Bobiano

est élu sénateur et MM. Dumont, Henricot et Pastul"
sont proclamés membres de la Chambre des reprë­
sentants.

Disparition du Brabant» Wallon. . (A contintte!'l,

A DROITE ET. A GAUCHE.
Une deputatlon du conseil communal. a

l'émis à M. le Ministre de l'Agriculture, de l'Industrie



et des Travaux Publics, une requête lendant à obtenir
la construction de l'embranchement de Bornival à
Nivelles.
M. le Ministre a promis de faire ce qu'il pourrait

pour que cet important travail soit exécuté et a trans­
mis larequëte à M.Maillet, Ingénieur en chef, Direc-'
teur des Ponts et Chaussées du Brabant, qui est
chargé de l'étude de la question.
M.,DeBruyn a en mêmetemps ordonné une enquête

pour connaltre les différentseffortsqui ont été tentés
jusqu'ici afin de desservir notre ville par un canal.

l'lou. apprenonl!l que le Cercle symphonique
donnera un concert suivi de bal, le dimanche 20 jan­
vier prochain, dans la salle du \Vaux-Hall.
Nouspubliel'ons prochainement le programme de

cette fète, qui promet d'être la plus brillante que cette
vaillante petite société ait organisée jusqu'ici.

Le Cel"cle l!Ianl!lnOIIls'est réuni dimanche
dernier: il a décidé de travailler dès à présent à l'or­
ganisation d'une cavalcadequi aura lieu le dimanche
de la mi-carême.
Cettevaillante phalange invite les autres sociétésde

la ville à imiter son exemple et à se mettre immédia-
tement à la besogne, -
Nous insérons volontiers cet appel et nous souhai­

tons au Cercle salis nom le plus grand succès.

Avl. d'adJudication. ~ On mettra pro­
chainement en adjudication l'entreprise des travaux
de restauration du monument Saint Jacques, rue de
Mons.
MM,lés entrepreneurs trouveront sur les lieux les

matériaux destinés au travail projeté,
Le cahier des charges se trouvedéposéchezles voi­

sins où tous les intéressés peuvent en prendre con­
naissance.
Il y a longtemps qu'on se demandait à quoi allaient

servir les pierres déposéesau pied de la statue deSaint
Jacques et tout le monde sera heureux d'apprendre
qu'elles serviront à un travail dont le besoin se faisait
sentir depuis nombre d'années.

,Le Lucullu. club, dont nous avons récem­
ment annoncé la formation, avait de commun accord
fixéau 24 décembre sa fète d'ouverture, Mais il y eut
des tiraillements - pas d'estomac - lorsqu'il s'agit
de dresser le menu: les vieux voulaient des pois,
tandis que les jeunes préféraient des fèves; les vieux
prétendaient avoir du poissonet les jeunes réclamaient
du chevreuil, etc" si bien qu'il y eut brouille complète,
Audernier moment, les vieuxs'éclipsèrent.. .. et les

jeunes se mirent à table.
Le repas (ut excellent - quand on mange chez

MadameDecrolière, le repas est toujours excellent -
et la fète fut jusqu'au bout animée et cordiale.

Il 1I aura beaucoupde monde, cet après-midi,
à la fète de bienfaisance dont nous publions de nou­
veau le programme.
. Nous engageonsnos lecteurs à ne pas oublier que
le produit de cette fète est destiné à secourir les né­
cessiteux; J'hiver prive ces malheureux du peu de
bien-être que la bonne saison leur procure et il est
humain, et il est nécessaire que ceux-là qui ne souf­
frent pas ou qui souffrent peu viennent en aide 11. ceux
qui souffrent beaucoup.
On s'est d'ailleurs rendu en foule, cet hiver, Il des

fè~s organisées au profit de sociétés particulières;
PQurq~oin'irait-on pas assister également Il celle-ci
<toi' promet d'être non moins intéressante que les
autres et qui est organisée, elle, au profitde la misère?

PROGRJ.HME:

Une brillante cavalcade, composée d'un
landau, d'un tilbury, d'une charrette anglaise, (il en
faut pour tous les goüts.) et de nombreux et fringants
cavaliers s'est rendue, le jour de la Noël, au Lion,de
Waterloo.
Le voyagede Nivellesà Watel'loo et la visite des

monuments se passa lans incident, si l'on en excepte
toutefois les instances ennuyeuses d'un guide, contre
lesquelles 1I0Svoyageurseurent à lutter longtemps.
Le retour fut plus mouvementé: un galant cavalier

caracolait autour de la voiture dans laquelle se trou­
vaient les dames, quant tout à coup sa monture se
permit un écart qui défonçala portière du landau; la
glace, aussitôt relevée, fut brisée par une nouvelle
ruade et le cheval fila comme une lIèche, emportant
son cavalier qui perdit, dans cette course vertigineuse,
chapeau, pince-nez, étriers et étrivières.
Une bonne récompenseest promise à qui retrouvera

ces objets: ceci pour éviter qu'on n'aille les porter au
Mont-de-piété. '

Entendu cette semaine entre deux wallons:
- Cegaillard-Ill, c'est un vrai copurchic:
- Pardon, c'est corpuchic qu'il faut dire.
- Commentcela?
- Evidemment.D'ailleurs, cela se com~rend tout

ire Pllm.

i. Chœur de la Criall.n . . . , .
!. Air de la R.ln. d. Saba, chanl~parMolleB .
3. Sauv.nlr deBad., exëcuté par M. LEJIU.E .
• (.. Berc.u,., )
• ( 1. Jla.urka,) exéculées par M. LEJIUI!I

• (4. Riv. du Prl••nnl.,.,) h l' MolleBv, ( •. /llllodl., ) c an es par
6. Chœ~r des Sai•• ", ( L. Prlnlemps )( La Chus. )" ,

!ime.nTIJ:.
LE VOYAGEDE MONSIEUR PERRICKON,

Gom~dte en • acies, d'Euiène L4JICBI, de t'Acad~rille rrançai.e.
Prix de. Ptlel.: Réservée., • rr. -SlaUe., ~ rr.-Galerles, t' tr.

KUD'.
GOUI!OD.
LtONAID.
FAUlt.
WII.I.lSWU.
RUIIII.TIIH.
LASSIII.

EL POUlE NWÈRE.
(SVlTE).

Vo sondgi bi qu'mes canaïes avinnent tout leu
p'tit dallatche montépou qu' i' n' euche ri qu'arroque.
El djou d'après, à l'heure qu'il avou sté dit, i sun­

nent tertous au posse à l'maiso Témacq, hourmis
Batisse Deug qu'a fait dire pa s'gamin, à l'dérnière
minute, qu'il avou attrapé in tour dé reins éié qu'i
souffrichoutél'mint qu'i n' sarou jamais d'sa viemette
in pl déhour dé s'maiso,
- Bah! ça n'vI ni à iun, dlstt Delbranche, éié no

d'in vud'rons toudi bi sans Ii.
Comme d'effet" su l' coup d'onze heure et d' mi,

mon Delbrancheva dins l'aute place éié i r vI avé
deux escoupes, en' lanterme éié n' pouie nwèrc qué
Tilcasse avou sté quel' éius qué c'esst à ç' te heure
Lé Rwé d'Espagne, qué ç' astou Madame Mussel-,
,manne qui d'meurou HIadon.

_ A ç'te heure, les hommes. disti in rintrant, i' n'
s'agit pu d' rire, savez, éié si no n'volons ni r'véni avé
no d'IJetà no bouche, i no faut bi prinde attintion dé
n'ni mette no pl eiusqu'i n' faut ni. - Donc qué d'va
prinde el pouie.nwëre ; 1:ilcasse, Il, perdra l'life dé
messe qué d'va Ii d'ner éié quand d'Ii coummand'rai
i' l'drouverra Ill: pqe qu'il a in ermarque. l'lai. si d'a

toudi iun d' vous autes qué s' langue passe ses dints
quand on sara à l' bésogne, mi d'prinds mes djambes
Ilspalles éié d' fous l'camp comme in péteu d'pwés,
pa ç' qué, co qué d'sàrou m' nhomme quand i' faut,
djé n' Il ni nerri Ir awé j' diàle à mes aïes ....
- El di~le?disti Témacq tout saisi.
- Woiwoyeel diàle, i' n' faut nI avwé l'air dé rire

avé ça....
- Djén'ris nlnerri, mais....
- Allons, il est temps d' nos avancï, onze heure

et d'mi 'Sontdjà sounnées éié pou bi daller, à douze
heures i faut qu'tout fuche fait.
Eié là d'sus Delbranchea pris l' pouie nwère, Til­

casse ellHe dé messe avé l' lanterme, Témacq éié
Bégueie chaque in escoupe éié i' sont voïe 11 l'ruelle
du Monde pa in temps dèsespéràpe IIU'il avou pou
cwère qu'on l'avou chwéai.
Quand il ont ieu sté arrivés au d'bout dé l'ruelle du

Monde,éuisqu'il a in tch'min qui va au P'tit-Riœulx,
éié in aute qu'arrife déléé Sainte Bàrbe, Delbranchea
coumminchi à serrer n' miette el ~oï dé l' pouie;
commedé djusse el poüï' biessé'a tchuqueté - eh bi
woye, tout l' monde frou comme ielle en'do ?
Ça fait qu' Delbranches'a arrêté in d' sant: - Hô,

les hommes! Djécwé qu' no stons iusqué no d' vons
iesse : el pouie a tchilq~~té.' ' ,

seul: corpltchic, c'est encoreptt chic, tandis que."
- En effet!

yICTOR-ANTOINE DERNY,
GARDE-MALADES, 28, RUE DE ~HARLEROI A NIVELLES

entreprend le service de table et continue à
soigner les malades, et à ensevelir, les
m~rts; on tl'ouve.aussi chez lui 1e terrible
poison pour les mites,

ÉNIGME.

Nous recevonsde l'Half-en-Halvo-üluh l'énigme sui­
vante et un joli volume, " l'Almanach des AmoureuJ:,
édité pal' la 'librairie Simon et CI', de Paris, que cett~
société veut bien offrir comme prime aux lecteurs
mâles de l'ACLOT,qui enverront une solution exacte,
Si plusieurs solutions satisfaisantes nous parvien­

nent, le livre sera tiré au sort par une orpheline.'
Ainsi le veut l'Half-en-Halvo-Club.

Je suis de tout temps, quoique enfant;
Monpère vit dans le carnage:
Mamère a fait jaser souvent;
Ma sœur, honnète, douce et sage,
Vautmille fois mieux que nous trois,
Et n'a personne sous ses lois,
Je fuis la grandeur, l'opulence,
Je visite peu les palais;
C'est dans les champs que je me plais,
Je suis colère: un rien m'offense .
Je suis bon, facile, indulgent; ,
Je suis léger comme le vent,
Et je me pique de constance:
Je suis timide, circonspect,
Hardi, violent, plein d'audace:

, Jepeste, je gronde et menace,
En parlant toujours de respect;
Je suis gai jusqu'à la folie, ' '
Et souvent des plus grands plaisirs
Je passe à la mé!ancolie; ,
Impétueuxdans mes désirs,
Quelquefois,suivant l'occurence,
Je sais m'armer de patience;
Je suis aveugle, clairvoyant:
Je ne vois rien, rien ne m'échappe;
le suis crédule, défiant;
Tout m'est suspect, et tout m'attrape.
J'éclate et parle sans raison;
J~ cherche l'ombre et le mystère;
Je suis un baumesalutaire;
Je suis un dangereux poison;
. Je suis le père de la vie;
J'enfante de mortels combats;
J'aime la paix et l'harmonie
Et je trouble tout ici-bas.

Eiè in tout pàrlant, i serrou toudi l'goï de l'pouieéié
pus' qu'i serrou, pus' qu'cil' tchuquetou, vo sintez ~I.
- A ç' te heure les étants, attintion, savezt 1no faut

dr.ouvril'œie éié I'boü, éié surtout, Pli: in mot, autré­
mint sans ça, no stons foutus: allons Tilcasse drouvez
vo IIf!)éiécl'lbénichlI'terre dévantqu'on n'cou~minehe;
mi d'va vo lumer.
La d'sus, Tilcasse à tiré s'casquette éié il a fait

chennance dé dire saquant rabats d'gales il] latin;
quand i 's'a tai, Delhranchea fait n'signe à Temaeq éié
11Bégueie éié les deux malheureux-ont coumminchi à
fouïtout pareie qué s'il avinnent esté à pièches. ,
1pieuvou qu' les tchis arinnent bi hl' dé stampé;

ma,ismalgré ça i' n'ont ni lachi éié il ont toudi conti­
nué à fouï, fourçe qu'i stinnent animés, pindant qué
l-z-autes avmnent drouvi leu parapluie eie riinnent
in ieus' mêmes dé l' zesvil' copu fraichesqu'en' loque
à r'ioqueteréiéavéça suant desgouttescommedespwés.
Aud'bout d'in petit quart d'heure, là qu'on intind in

brü setche, comme si l'escoupe arou ieu d'né d'su
n' saquet d'blanc flér; au mêmemoumint in diàle, in
vrai diàle avé deux coIlrl~ éié n'queue, sourte dé
l'haïe d'a costé éié passe comme en' flamme délée
ieusse, mëme.quéTémacq a sintu l'vint dé s'queue
qué d' garantis qu'elle n'a ni passé à in dwet arrière
dé s',visatche.' (A continuer.)



Je suis trompeur, plein d'artifice,
Et 'cependant simple, ingénu,
J'inspire l'honneur, la vertu;
Je soufflele crime et le vice.
Detous les liens, de tous les maux,
Je suis le bizarre assemblage.
Je suis, pour finir en deux mots,
Sans vous amuser davantage,
Le sujet de tous vos discours,
Et le vrai phénix de nos jours.

VARIÉTÉiI.

Où est né Laurent Delvaux'?
(SUITEET FlN).

Dans le premier de ces ouvrages (1), le chanoine
HeIlin, parlant de l'évèque Triest , dit: " C'est au
1) moyende ses fondations(lue la fabriquede la cathé­
Il drale de Saint Bavonput orner cetteéglise de chefs-
1) d'œuvre tels que le maitre-autel de Verhruggen
1) et la chaire de vérité d'une si belle compositionpar
1) DelvauxdeNiL'elles,etc. 1)

Dansle supplément11 son ouvragepublié en 1877,le
chanoine Hellin, revenant SUI' son dire primitif au
sujet du lieu de naissance du sculpteur Delvaux,s'ex­
prime de .la manière suivante: " La belle chaire de
1) vérité',dont nous avonsparlé page40, a été inventée
1) et faite par Laurent Delvaux,nati] de Galld, où il
Il prit naissance. Nousy avons dit que cet artiste était
1) Ilati( deNivelles, comme il (ut d'abord gravé sllr le
Ilmarll1'ede ladite chaire, apparemment parcequ'il y
Il resta dès sa tendre jeunesse; mais présentement
1) cette(aute est corrigée, 1)

Ainsi, après avoir subsisté pendant environ trente
ans, l'inscription primitive, gravée par l'artiste lui­
mëme, en 1745,lors de la réception de sonœuvrepar
le chapitre de la cathédrale et qui indiquait Nivelles
commeétant son lieu de naissance, aurait, sous pré­
texte d'une en'eUI'de la part dit statuaire, été effacee
d~ f'M': à 1777, ait momentoit Delvauxallait s'éteindre
à Nivelles, à l'dge de près de 8:; ails; et cette illscripc
tion aUl'ait été remplacéepal' celle qui existe aufour­
d'hui et qui attribue à Galld ïtumneur de la naissance
de cesculpteur! .' "
. Le fait paraltrait peu croyable s'il n'éiait affirmé
par un historien sérieux, chanoine 'de Saint Bavon,
qui vivait a l'époque où le fait s'est passé et qui ne le
relaterait certainement pas s'il' n'en avait point été
témoin,· . '.-
Pour justifier ce changement, le chanoine HeIlinse

borne 11 dire laconiquement que la première inscrip­
tion - celle de l'artiste - constituait une erreur
résultant apparemment,ajoute-t-il, de la circonstance
que Delvauxbabita Nivellesdès sa tendre jeunesse.
Or, s'il peut'ètre vrai que cet artiste ait habité Ni­

vellespendant son enfance; il l'est également qu'il
passa une partie de ses jeunes années à Gand:~où il
apprIt les premiers éléments du dessin et du' mode­
lage chez le sculpteur Helderenbergh.
Le chapitre de Saint Bavon se sera probahlement,

trente ans après la pose de la chaire de vérité et sa­
réception solennelle, sans l'ombre d'une protestation,.
emparé de celle circonstance pour prétendre que Del­
vaux était né 11 Gand et pour.se croire ainsi autorisé
11 changer l'inscription primitive de l'artiste,
On se demande, en cet état de choses,quelle valeur

historique peut avoir l'inscription qui se lit aujour­
d'hui sur la chaire de Gand. Evidemmentaucune.
Mais;objectera-t-on, commentse fait-il, si Delvaux

elt réellement né 11 Nivelles, qu'il ait dü, pour exereer
sa profession, demander le droit de bourgeoisie en
cette ville?
Cetteobjectionqui, de prime abord, semble assez

sérieuse, ne l'est cependantpas.
En effet, " assez généralement Il, dit M.Defacqz(!!)

(cité par M.EdmondJàmart dans sa notice sur l'Aca­
démie de dessin), .u on était bourqeois par la nais-
1) sance, quandcette qualité appartenait soit au père

(1)Hlsteire chronologlque des évêquesel du chapitre de l'église
cathédrale de S' Bavon ilGand.

(1) Ancien droit Belgique ou priel' analytique du loi' et coutu­
mel oburt'éu en BelQique aL'all' le code cnnl, Tome I , page 307.

1) et 11 lamère, soit au père seulemel;t. En Brabant,
l) en Flandre et 11 Malines, il suffisait de la bourgeoi­

, l) sie dé la mère. l)

Or, le père et la mère de Delvaux n'étant point
bourgeois de Nivelles, leur fils devait, bien que né en
cette ville, demander le droit de bourgeoisie pour ~'
exercer sa profession.
D'aprèsce que l'on vient de lire, on peul conclure,

avecMM.Fiévet et Jamart, sans être accusé de légè­
reté ou de chauvillisme, que Laurent Delvauxest né 11
Nivelleset non à Gand.

NOTES D'UN OBSERVATEUR.
, Ambassadeur: ...:: Personnage titré que les 'cours
s'envoient, dans la louable. intention de s'espionner
réciproquement.
Amour. - Etoffede la nature, que l'imagination a

brodée. Echange de deux fantaisies; privilèges pour
toutes les folies que l'on peut faire, pour toutes les
sottises que l'on peut dire, On a de l'amour pour les
fleurs,pour lesoiseaux,pour la danse, pour sonamant,
, quelquefoismêmepour SOlimari; jadis on languissait,
on brillait, on mourait d'amour;' aujourd'hui on en
parle, on en. jase, .on le fait et le plus souvent on
l'achète.
Angleterre. - Paysdela philanthropie, dont certains

habitants bouleverseraient volontiers le monde pour
. vendreune aune de percale.: ' . '

Argent. - Métal précieux 'qui, par une espèce de
vertu cachée, décide, dans la société,'du mérite d'uri
individu etde l'accueil 'qu'on 1 doit lui faire; - Tarif
de toutes les vertus.
Arroqance. - Passe-partout de la sottise.
Artisan. - Abeillede lasociété, méprisée par les

frelons qui mangent son miel.' , -,
BabiL..~ Passe-temps ordinaire de. ceux qui ont

dans la tête plus de mots que d'idées. ,.' .
Baliuerne, -'- Le goût de bien desgens, le talent de

bien des sots.' .' .' . . .
Bal masqué.- Etabli'ssement de cha~ité pour' les

femmeslaides. '"'.
Bunqueroiue .. ;__ Moyen'de s'enrichir suivant les

règles de l'art. .. . . .-
, Barbare, _, Nomque l'on donne à des peuples qui
n'ont pas le bon esprit de cacher leurs défauts, leurs
vices ou leurs turpitudes sous des dehors séduisants.
Bayonnette.- Arme qui rend tout preste; argu-

ment sans réponse.· '. '
Bel esprit, - Hommedont la' société plait penda~t

une heure et fatigue 1I la seconde. Les beaux esprits
sont comme les roses, une seule fait plaisir, un grand
nombre entête;

État-civU de Nivelles.
Du 22 au 29 décembre.

NAISSANCES.:'"Georg~s-Julu-Gh. Goffaux.- Léopold-JO;
· seph-Oh. Gillain. - Louisa-Julia-Henrlette-Gh. Brulé. - Ida-
·Noëlla-Irma Chaufoureau. :... Emilia-Julia-Eharlotte-Gh: Sain- '
les. ~ Georgina-Elise-Gh. Francq.
~IARIAGES.- Firmin Placet, 27 ans, tourneur 'èn cuivre,

_.avecMarie-Joseph-Gh; !linne,' 21' ans, sèrA~nte. - Charles­
Emmanuel_Gh.Roulent. 25 ans; ,oll>rier ardoisier, avec Lëo­
""ldine-Gh.,Lisarl. 25, ans" ~.rvan!e .. ..,...Pierre-Joseph-Oh.
Bauring•. 45- ans, cultivateur à ·Monstreu~, avec - Julie·Gh.
COlinet~33.ans;~ns. profession. -Charles-Auguste Gillain;'
36anS, pla(onnenr, avec .Harle.Désirée-GIi.Tellier, 27 ans, '

- servanfe. - Huber~Joseph-Gh. Dusépulchre, 39 ans, cultiva- .
teul"',avec Elise-Marie-Gh._ Meurice; 23" ans, sans profession.
Dllc~s: - !Iarie-Anloinel!&,Biebuyck, 70 ans, sans pro­

fession, veuvede !Iartin-Aullusle !Iassol, décédée rue SI Jean.
· - Elise-Gh. Larbalestrier, 19 ans, ouvrière de fabrique,
décédée houl., de la Batterle.
Deux enfants au-dessous de 7 ails.

Carnet de la ménasère.

Jfanière de saler les jambons.
Faites une saumure assez forte pour qu'un œuf y

surnage. Pour deux jambons, il faut deux onces de
salpêtre,' autant de pois' de genévrier, une once de
poivre non moulu, urie pinte de vinaigre, i/i'noix­
muscade rapée, un bouquet d'herbes.
Faites la saumure en proportion des jambons que

vous voulezsaler,
11faut les laisser dans la saumure autant de jours

que le plus lourd des deux pèse de livres.
l\IARIK-JOSEPH.

Nécrologie.
Unjeune et estimable fonctionnaire de notre ville

M. Augustin fiOCIIET,gretller-ndjoint au Tribunal dè
1" instance de Nivelles,-vient d'ètre frappé dans ses
affectionspal' la mort d'une enfant chérie Nellv-Ber­
thc-Laure-AmandiuofiOCIlET,décéd0eà l'âge de neuf
illOIS. '
Une Messe'd'Ange, suivie de l'inhumation sera

célébrée en l'église paroissiale de Sainte-Gel'II'I~dele
Lundi 31Décembl'ecourallt, :1 9 hemcs. . ,

Vente de Parapluies et Ombrelles
Béparations et recouvrages

A DES PRIX lUODÉRÉS. '

JEAN ANDRIEUX
CHAUDRONNIERE~ R~TAMEUI\

"Ile des Brasseurs , 29, Nivelles.

A. louer
pour le premier Février 1889, gl'ange, écu­
'riès, remises, -n1agaSin à charbon et vaste
COUI', le tout silué place de l'Esplanade en ville.

S'adresser chez Mousieur VANCUTSEMméde­
cin-vétérinaire l'Ile Boblét, Nivelles.

Jules HYEnNAUX-HOF~IANN
Pâtissier-Confiseur-Glacier

GRAND'pLACE A NIVELLES

Pièces montées -' Bonbons pour bals et
soirées -,Boites et dragées pour baptêmea-e­
Chocolats de toutes marques - Crèmes - Fruits
confits - Desserts - Glaces - Sorbets - Con­
serves - Jambon ~ Vins et Iiqueurs-v-«
Eau gazeuse.. . .. '
Pistolets rondelins et couques tous les joùrs

à 7 heures du matin.

A. VENDRE.:
Une machine à battre le grain' avec piéti­

neuse (2 chevaux), Prix: 350 francs,
S'adresser au bureau du journal; ,

Fabrique-et .Magasin'
DE MEUBLÈS

SPtCU.LITllS' DE HEUliLES EN NOYER DEUXTONS
MEUBLESDE TOUS STYLES

EN CHtNE SCULPTtS ,
MODELAGE, MENUISERIE, SCULPTURE, TOURNAGE

, SIt~ES, FAUTEUILS
'-o_.:..._

J. -DURIEUX-,DfEUX
RUE DE NAMUR, 45, NIVELLES

, .-0-

Glaces argentées, étamées et pour vitrages
Verres gravés' et fantaisies

Laines, Plumes, coutils
Réparation. en tou. genre.
. Demenagements

Bois. de toute espèce et pour découpage.

On peut,'se }Jl'oCllrerL'Aclot,
chez AI.. Vinclaire - Rucloux,
qrand'place et. à l'imprimerie
du journal boulevard des Ar­
citers, .à .raison de ~ centimes
le n°.' .



Étude de Maître Louis CASTELAIN, Notaire
à Nivelles.

Maître Louis, Castelairi, notaire à Nivelles,
vendra publiquement : _

Le lundi 31 décembre 1888, il 2 heures,
chez MeU. Dusépulchre, au Café du Commerce,
à Nivelles, le dit notaire adjugera déûnltive-.
ment:

Une jolie MAISONde rentier,
située rue des Brasseurs à Nivelles.

A la requête de Mm.V',Louis Gossieau et dés
héritiers de son mari;

Le mercredi 2 .janvier 1889, à 2,; heures,
chez M. Félix Fiasse, cabaretier en ladite vîlle,
procèdera il la' vente publique

'd'une très-jolie ~IAISON
de construction récente avec atelier, situés à'
l'angle de la ru~ du, Géant et du boulevard de
l'Esplanade vers lequel elle a safaçade.
, .' (Voir les affiches). ' .

Le lundi 7 janvier 1889, et jours suivants,
s'il y a lieu, à 10 heures du 'matin, en la
mortuaire de M.;Louis (iossi~au, boulevard de
l'Esplanade; en, cette ville, procëderaà la vente
publique .:

, D'UN"'BEAU- }IOBILIER
ET,DU

:U:a~é~~el'd'i~p~~Dl~:rie
ainsi qu'une forte-partie de papiers pour affiches"
lettres de Jaire part, etc., etc. .

Les notaires PARADIS ~t LEBLOND, rési­
dant à -Nivelles, vendront publiquement 'le
jeudi 3 jal).yierJ889.i ,â 2 heures, chez M. Du­
fond en l'estaminet Sainte Barbe, en cette ville,
à ia 'requête des hèrltters de Germain VoiiufQn
et de Françoise Gûignardé, en exécution ,d'un
jugement renifti par lé' triburial de 1ré' Instance
séant à Nivelles, le .16 Octobre ,18~8, par
devanU.i.,)e. Juge.de .paixdu GaQ.l,Qll"j)onfor~
mément à la loidu ,12 Juin 181.6"

UN GROUPE'"DE,MAISONS
~ ..' j, ).. -' ~. ( , •• , - •• " - • - •

situé faubourg de Mons' à Nivelles, divisé en
4 lots et figu~~~au: plan des' affiches, ',' '

Pour tous renseignements, s'adresser aux
dits notaires et à M' Louis CASTELAIN,notaire
aU7même.lieu. , . , '

Le' dit notaire est ~harié de ven~re
de là rnai:rià· la"IDain!!les
IMMEUBLES suivants situés à Ohain:
UNE, TERRE 'grande 28 ares

63 centiares, 'SOJi E'partle desn= Hi8 et 159
du cadastre. ' . . . -
UNE T~~~. grande 41 ares

79,. centiares, ..SOD E partie des I\~ 20~: et 203,
occûpées par M. AlphonseLang~Ildri~s;,...... '_ . . ,.... ,". . . - ~ .

:A,;vendre il. Nivelles:
, . UJII~" _

Jolie, ~faison, de" Maitre,- - ~:. . - .'

av~porte;çoc~èr~.,por~he ~tjarpin, çomposée
au rez-de-chaussee de salon,' saIre à manger,
bureau, culslnes, water-closets , auI" étage dé
4 chambres à Coucher et salle de bain, au ,,2'
également de 4 chambres et cabin~t de toilette;

greniers, mansardes, 3 caves à vin avec nom­
breux caveaux, caves à charbon et à provisions.

L'eau de la ville et legaz sont installés au
1er étaze et le jardin est susceptible d'agrandis­
semeni. Cette magnifique propriété, récemment
construite et fraîchement décorée, située à 200
'mètres du nouveau Palais de justice, peut par­
fait convenir à un l'entier". un avocat ou un
magistrat.
Les amateurs peuvent la visiter le dimanche

de 9 heures à midi.
S'adresser audit, notaire.

l '
...... ,

Change, fonds publics, coupons
ORDRES :>E BOURSE

Commission ~n franc pal' mille
ÉDOUARD ATQUET

RUE DEBRUXELLES, t8

.Vins e,t Sp~ritueux
Produlll garanlll DUl'I el de proYIDaDle,dlœcle

LÉON .vINCLAIRE~RUCLOUX.
33, GRAND,'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART, ~eims

Nouvelle Invention

SONNE&IE ,PNEUMATIQUE,
Remplaçant 1. sonnerie électrique

P~A.CBlIlBlV,T A. ,,"Ol1T,ÉTA.~B .

OCT. LE:HE.RTE
~ERRURIER-POELIER, BREVET~

Méd&we à l'E~positton de Nt,velles, .188'7 ;
FAUBOURCDE,~A~(UR, NIVELLES,

fabriquant de serres, poêles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, ,meJlblç~ de
jardins, gradins, tables, gloriettes, poulaliers,
douches en cuivre et en' fonte, fauteuils à tente
se repliant avec .grande facilité (nouveau sysÏè­
me).

, '

Ce:,qae.l'œn'a jamais vu:
Un cochet" de, fiàcl:e ,poli ,;, une ,belle-,rn.èt·e

aimable "et un marchand, vendant. en-des-
sousdu prix coûtant; ,

C'est pourtant ce que faitla

MAISON DETRAUX. ..., ,
RUE DE NAM.UR,:,30, A NIVELLES "

qui" par ce temps de crise', estime que les ca­
deauxde riouv~l.an ne doivent pas en souffnr.
, A ce propos, elle offre à tout, le monde,

pendant la période des; étrenne«, à dater de ce
jour jusque fin [anvier.iune réduction excep­
·tion.n~ll~Ae, ~O,'°L. ~u~ tous, les .~rt~cl,es à ce
destiné. ','
, La même maison tient toujours, à des prix
également réduits de 10,,°/., tous les objets
ordinaires enverre, cristaux, faïences, gr~sse
poterie, etc~, etc." ' ,.'

GRAN,D,&rf,DE :L;INDUSTrui',:'"
GRAND'PLACE, 'NIVELLES,

. Tous lesSamedis arrivage d'hult,res
royales d'Ostende à 1,1$0 la douzaine.

'HAUTAIN: Frèl~es
faubourg de Mons, Nivelles

Pavements céramiques, cheminées, tuyaux
. en, grès vernissés pour canalisations; égouts
courbes, raccords, syphons, sterfsputtsn e
vases de, latrines ordinaires et à syphons : le
tout provenant des meilleures frabriques.

LOUISDEVILLE
ARCHI'l'ECTE

Faubourg de Namur à Nivelles.

Agent-dépositait'e des' Usines belges de Cal'
l'eaux Cëmmique«. ' .
, Carreasu: Cëramsques fins, unis et-incl'Ustés
(Genres Maubeuge.)
, Can'eauiv et Pavés Céramiques unis.
Ces p,'oduits sont admis dans les tmvaux de

l'Etat, des communes et du Génie.
Carreau« en Ciment Portland comprimé.,
Mal'brel'ie' complète.' - Pl'oduits, Ré{métaz- .

,·es. - Poteries de qrè« uernissées. - Cimen
Partland et Cùnent« ordinaires.

GROS ET DÉTAIL'
Prix .défiaut.toute concurrence

Nivelles, imprimerie MauriceBERNIER.'


